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1 .. DEPlŒSSION DE K!'/.1AL.. J-"

Situ~e à;environ cent ki~tl'ee au nord. de Fort-Lamy entre Djerel Ramis et le fleuve
Chari., la dépt"eastoli de Karal est eonatdttzéepar un vaste bras du lac qui s'étend vers
le Sud 'et l~ Sud-frl1est.

Le. tempe limité qui nous était accordé ne nous a pas permis d, déterminer avee pré
cision la longuel.U" de ce bras.ni les durl~ès dl inondation autrenen.t .que par des rensei 
gnements pds auprès 'de l' indigt,"11e.

De ces rensoo.gnementa,il ressort que c
-Le bru aurait Ulla dizaine de kilomètres de long
.. 11inonda:tion provenant de la montée lies eaux du lac surviendr&it en ~tobre.

- le niveau le plus haut - inondation tGtale du bras - se situertait en ~oembre.

- la dé1U'ession se trouverait assèchée dans sa partie terminale en mai.

- Û1 point de vue cultural, il a sana doute déjà été dit .par ailleurs que les indigènes
utilisent la totalité des terre's, utilisant deux cycles culturau différents et cela..
notous lé bien, BLl.ivellt le type de sol. Ces eulturoooont los suivantes ,t

1/ Mars-A'WIil, prem~ère culture de ms.
Début de la saison des pluies (juillet)., delaXiè.me culture de mais.
enfin. pendant le retrait des eaux, de janvio:r à. avril" l'1nd1gàne eultive le ba.1"icot
en 'bordure- des eaux, Fofitant aillai de 11~ité du sol dsrrièrâ l'ino.ndation, et
de la proximit~ de la 11a:Pptl phréatique. '

Ce eycleeu.ltul'al ne s'opère que sur le 't;yp$ de sol alluvial liznm10 argileux que
nous verrons plus loin.

2/ l'lars-avril lUI chandelle
ju111et(arrivée des plui.es) maIs. .

Cette SI1Coe~sion de eult'Ure ne s' opèm que SUl' les sols ty'piquementsableux•

.(1 eea clonnées recueillies après de 1'indigène. nous devons ajouter' les observations
suivantes t

Dl1 point de vue topographique le bras en question a des contours extrimement eea 
ptiqués ·et imbtiquéae

D'autre part,. sachant que le niveau du le.c Tchad varie a.mtUellement de 0,80 à 1,211a,
il en déCoule cL'UlS le bras une pente extr&tementtaible et une profondeur des eau!i:iSaf.
tisante h. notre a.vis -,·ponriniguer de grandes s~a.cea au 'CaS W un barrage serait aména-
«é en travers du bras,. .

Tell que l'envisageait d'abord la mission, 08 barraB" aurait1so1é 1 t _trémî:W du.
bras suri ~~.,~ 4e trois kilomiltres et aurait nécessité 150 à 200 .Ues de ~~~.

D1iu:.·f6éi:f'oondi.tions,lfo~ration Aurait peu.t4tre ét~ possible mais à notre aYls'et
de l'av1s i~ral,t1:'ois autres facteurs empAChênt C1ett& réalisation s
tl Une tellerêali~ation bouleverserait totalement la culture indigène qui s'adapte par

faitement aux fluctuations du niveau du lac et au régime pluviométrique. Toutes les cul-
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turès r.nti~es en particulior au mœnent du xctra!t d-œ eaœceeraient SUF;.t'"1_es.
2/la nature ~ sableuse ~ 001 Ji'endrait les am6nagement=s hydrwllques très difficiles.
:/1 la nature des sola.t leur réPéU~titiol1 Elst peu. favurable à la cultuI--e w. eoton par

Urlgati&n. En effet <=

Du point de vue pédolot;ique.tll1observe sur la dépression deux types 4e GOls qui sont les
$UÎ.vants :

tli! sabf9UX

o à 25 an. ~'G; ableux" pa.rl;1cala1re.
ZS à. 50 Rouille typiquement, fïltructure fliUil1e"tée ~teou1eur blw.Me.. Qu~lques racines

'O'emblft"t ~u.tet"Qi& trav~mer cet horizon OOli:l.pact.
70 àlOO ~t pl,.U3 Sahle hll'l.nc rœesquo ~tr.

l:::eh. 21 de 0 • 25
22 35-45
2; 50-70

24 100

Un tel type,de sol glU do.it daas so-nl1orizon le .plus ri.che pOG~or nu rm1<imwu 7 à. 8JG d·a\"~le
(llorlsM d., ~aceJ estextrkement pauvre et no pmù'1'ait jWlftifbr aucun e;l~!6nagaro~nt b:;\{lb'au..
Uqué- $UVll autre la. oonotr:u.CUC.ll d·t U11e dit~e. Il s<rndt également très diffioile,vQire :îJll,.

.
p~d,bl.e G,ty'QidnaJ.5e1' Q,ea ean.aux.d t 1rti~ti<m, .\&nf:1a i1tJ l''61;\ll'ésèntent 00 h 9lJJ{i.d~ la .~ace
iso16e par 3;.61 'ba:r:rage (c-ette surface i'J$'tlt 'tH dvalu&e apprôximativ~t à. 90 ~tal'9s).

]'Ju pc>1nt de vue agrieol•.il faut donc l;,rt~oirsll1'" ce type de aol un nnde.11&.'1t taihle po1l1" toutes
cultures..

Du. point d4. vue péè..()~:n.èseton.t peut expliquer la êO-u,leür rou&'C de l'hor1zO~$i~é entre 25
st 5ocm-. ;pl':lr la Fésenee à cette profondeur d'un horiGn impem6able; le sol ne. ~t donc Ge

ré~SU3retr· au ôti?jlà da cette profondeur et les hy'drox.yd~s ... do Îcren ~?'rtic:xu1ter - GO wfpo$ent
<bllG l fl':Qrizon supél"1c"Ul' é.nce nu jeu. de la uppe ~atiquo et lies séeheress~z B11CC~m~vea:.

Oà 3Ocm.Grl;s;t sablél-llmoneux; à te.ndanee ~Qbl~l'JBistruetura pa;rtigulairEh
~h.ll.9'lira &p:prœin'.ativœ: Argile :IO;t

~1ùeS.~
Li.m.ôn I~

50. à ao Ocft a~ quelquoas taches plus sombres tendant au ~'OUille llJ.nrbrant l'horizon
Stl'\lCtu:re à tendazlce Compn.ct~h

Tonsura appra1m:f..tivêS 1 A 20% L 2C1fi S 6qjt

Un tel type 41& sol q·t éVid6llJmara:t blj;lf;iU,èOUp plus nche. c'est le type de 801 ;jeu.nAl sur alluvion
que lt~ ~:utre euro 1~,$ l'ives duLog.'On8.dans 100 .régions dé PouS$; Eatoa, r~. en rooims lom:
~~fu~. .'
Dans c~ SOls,il serait alora intéressant dtirriauer car la t$n~ en argile est suffisante
pour rac1liter les ~ments; et surtout pour' conserver ~ 'humidité.
La richesse dûmiaue de :CeS sola est eertainomel'l.t auftieant~.Cea sols ne constituent .m.ùheu
l'è'U8QlOO"iltqt~ tG};'"environ de la surface cons1dèrée.
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En eonelTUJion. les dcmnéQ's psdologiquos 'Vi9l1l".ent s'ajouter aux autres données~
m1qUl)S e-tlmograpb:1qlœs et hr.1raUliques ~t reJ.les sontsllrtisamment d6!a:vorables pe'.U" qu· il
ne soit )tliG qUëSt~ d' ontrepren.ùre 1·:1 GuIMO irxi,JC.1~c du coton dans la .d~pression de Kara1

11/ lIES BR.oW DtI LAC TCliA» DlJl'3 LE: DlS:i:lîIC'r LE BOL"'_1.'" ta...... ........ t. ' . • ~. J • ikt

Contrairemfmt la. la dépt"<t$$ien de Karal, les brP..s du lan TQlmq. tla:ms le district 4e .Bol.
S'O:::tt CQ'.îplè'tàll.'ellt i..'loIlcMs pend.'Ult tou.te lf!l!ID.ée. Lt4ts,bli~Emt 4,Î 'ttn ~4'91liJOlant lUl$

partie de ce bras pemetionc dé r~oupè~ des terres neuves et d'autre lart: de poseMuo._
aval de ees ~s, un..e rdaeJ."Vie ft' ~tl su:rfi.sante. :3 à 4- Jn?:!t-~e d'138'11 pour pouvoiP~
l·~t1.éA dea zones gagnées sur la la.e.

L' êtahltimeoentde tft1.a~ ayaat 4té pt'lilt1q,t't.d, d' ç'\oo:r:1 ~r 1-. indigènes pu:1S par
llaflwit1;i~tfa;t:i.onf 11 '~a1t .do:r.e pcsai.ble dèeJOOintem:iut de se .re.t1Cb"ecomp~ des pz'oblà'J.
h l'é~ en wede l~;~tî.lisation <lez d.i. tG braé !X'!.'lX!' 1&\ Ctl.olbu'& du cottJD. lon~ $q;1t pal"
1rrlg&tiolh .

Le ~de GElaa....tir isolé du lac lJar 11.'8 indi~n~s deplio dt,~jà très lo~tar.;,ps, ~,oe ).
la ectlWWcti0l1 Cl'UDe' digue desabl.etest rr..aintenant 9>-"3aèchédsJlB sa pZ'~aque totalité. {Jn
peut donc '3 ob8ervar la CUlt1U"'ISS iP...d.i.G"i0nos ~;t ':J' '6 J"u:{li.;;JI' les l;rohl~~s que lx>sent son uti.
lisation po~U" 1'3 cetcn it~fiJ.é.

tOR2E:=&W1ctlUEmt

: Ce brasdü lao. oi: é~a1el'G-ent 103 t'nt1"GiS qu;~ 110'14$ éVOns vue., .SOllt tris .platSe JJEl:profll
enlifilg peut ~9aentar onVU'œ1 un mè'tr13 (l.0t!6w;mlla'tionantn Il 8xt'rémité du bras - ~101nt

io plus b:a1lt - et 1. pied 4lOOnt tiu. bar.rage point le pll.'!S 1Jà&.. l~~ 1& profil èn tra"~"!I" il
faut cmiptor 'I.'lœ d~nivellation de 60 à BOem. entre ).es 'bordurç'1S et le cèntre dit la O'ûl,V9tte.
En fait il atQGit $lmp!~ant dtun âj:.rorticv.1·~ <in. lae qut s'est int"!'Oduit Mtre ti~ durwade
t1àbles.

4-" su~ficie du Pi'4S cie G!l;lIp-tir est d!t l' OI"dl-è de 150 b!)CW(;lB..

Du.. P2itit4e.~ .~J'~
t..~!:nn~noitf'1"mt1~antt re-,p~elone...le, en juill~tJ UJ1e premièrecul.ture de ads, ré

colt6e <Dl s.pt-œrioft." eette ~~que.dè lta."Uïoe i13l1."epùmtont du.maIs récolté en ,c;Nt$V~t
cette fo1sJenfin. durant 1'68 éhm,tè.~rs mo1sde l'ant1($'e 1e$ ~nel3 a.nt du blé qui
d&Es..-re à 1f tdd~ ds l'irrigati.on et qui !!~ z-éeolte .~ pa!'tiJl' du mois d'avril •
r..e :Nndemmt du tU Q 6tâ l t àr'.née denièrè rie 9 è IS quintaux il l'h-&c'tar$ l'Xi qui oot infé 
rieur à .ta~~rale car .J.tltbié ~ette année 1Aa oow::f'ert d 3un ex4~S de préoipita -
tiens.' .

ERtin rappelons d1>.n.c; ces dcnnéee g'éné~~-9s que la. su~1Gi.~" par l'étahliseœnetJ
d'un ba:-~e.t entièresent ~partie et attribuéé au indiridus ayant ~11:ti~ à 1"aména
gement du. dit b~rae."l!. Catte ~-btriWt1on stO~N (tU$.trê).:-au après au moz:nsnt de l·a~s~callSla.Eln1
cœplet du braS,. .

Thl.~~œ.n~ dl\). wn ~Qlo~qtte_.d, .' . "I~.' . 't . '!l~_
•• . 7 l···· j'Uz" .........

Le scl~$t ra~""4uable:'Ue!.lt hO'AO~e; il est (J.·V.X1 ty'~ aUuv'ial j\Nlltt et trùo l:m~dfère.
Los p~f.ilfi observés sont les' suiwll.ts s
hofil 3 0 il~.)CIIl. Brun. t7umelGUXt J.:i.lIwl~(.j-&rGÎ-leux. et cœ:tl·b~Wllt homogtme sur toute sa

pr/)tond~.

2!; à )5 oorizQ!! de gl$Y de coulQUX blell~ &Seez !:'Ompaot liz:.ono argililnUt à~
arg1lo1.i:mcmeux.
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hotU 4 ():~. 1.-.
1 à 20

~l
\

35 nappe pln""Sat.iqu~.

o
mon-'1/\ 20

)2 25 à 'fj

Ca profil est situé 4ans la partie du bru ~yor-.nenent Ù3U;te ët ;11l1tivd& en blé.

tiGrl:mm potIdr$UX (~a trll$ clair ~6llS11'lt.
.Brun.. t~e ~.;l~ss limona aJ:'gUeux à argilo lJ.:moueux vars la
~ondeur.

lior'Uon de .gley et tlappe plriatique.

ti4ch. 40 () à l
411 iL 1:5

I.e eou1€ft1l' br\m& «lit ces l'Ols, leur tort@ t~ apji!U'ellteen l1ttt.iius, l~ur bonne teneur en
argUe, ~t éeaa.__t .1" î.mportanèe des culttœes qu' ils8'.Jpport'1:mt l'fll'1l1et de les (fOr'.sidèrer CGlllD

.-u_ta ~a.t1vementawt aut1'eS so,1$. que l'on raneontre.
Cependant dèU1t. FOb~ènes restent 11 %"Ô~e ava,ntdePouvo:U' les utilili)C4" pour 1& etllture

4u coton~e soie.

1/ Plmt temtœ choses, ~t no,us tenons à te $OIAl1&;nè1". la napp$ pliroatique est beâucoup trop
~ dana·la major:it4 <lèS C<-"l8, &Wf' en. bord.ure du bJ:'asr llkiis alpx'S l t.épat~eur de la ~ou'àhe

alluvialè 1~ ~l~s qvi MUS intérease 6~ rédu#.t à quelqu;a& 4:b:. -centimètres ]'lOtl.r faÙ"e,lace- !~1ateme1it en~ mi uool~ l)1"e:aque pur.
On ~it donc qutune très ma~ ~.Q.~ tan-a1n ..~t uUlisah1e en oordlœe dU ~...s.

Notons qua~ les ZOllG dtatrhe bordure, 1(,)3 :.m'CineS dGS pBlltes CtûtiVEf~B et ~1l }'-P,Jtticu.
110.1" du cotoD. tracent d-aœ la~ ~ ou 'ri.n4rtCI>i••r~ .aans pénèœr .~. les l."llv,les situés
en ~Wh la coton n'a alore~ pivot.
lnviiirseraent dans les zanes Dasse .. tyT;e IR'o.fil 4 ,. la 1.m.ppe ph:r~a~.que ~lSt très }œoeh& et les
cu.lturu#J·en ressenteut terr.:Uil.-ent f du. moœ pOU;rce ilt\Û I}St du. \ù6 'lut? nous a'VOI1SiiU voir.

l>a:ne 40 telles cond~tions, cm. saure1t trop 1n&uter sur le .t'~.it qûe 11irri$ltiol'l :itra
.~ter ~Gre lAL&j?plt ~atiqùe 010 rêd\dra. d'autant 4?l.us les surfaoes 'iùUlisa.l}loa. Le
~gè s':impo-se donet,,redans une telll!!- cu.vette f>et:l'm;3'e,.i1ne peuta~qpè:rœ: qua par pamp.-,~
et ~tMl!ltmt ensui·te dans le lac.

2./ L&Prob~ du liatron_

Il et lmt1d;i;: qu-e parsuited1 un ph.6~èn~ ~1"$ ~'lUpllqué oertaina bras se fi./j~tro1'ment

h la"te de~'u~ement. partielhrll'lœlt ou 9ntotaUtti.
Dar:ùJ le. ~d4) ~tir par ex.w4Pl~. or.. trOU'Vé.,· râpp:rt1'€lsdé taÇOl'l 'V'tJ.ri~ dGe z:~m.es

mt l tho-rizon de surfaoe éSt de couleur gris far, et~trthemlmt pou..d:reux lorsqu'il -est sec
qac.es fois· •• on.y. trouve des efrlor'-eac~.es~ - s.ans. dou1;$ de CO.3NA2et âe ao~
cet Mpect .PaUœ:wa 4& aurtace •. type profU 4 - oot· sans doUte ;= à la d!s~l'sion des argiles
par. l'ion la (JU Ki et 11 oorrespond à lJné abG<mee de v~ta"tlon ou h l t écb,ee d6$cultures in
~.

Xe tOl'ma:~1<m d$ces tr<mett œU9nnéed -est souV'~t su~,dJ;e;elle lJiUUt alors st expliquer par
tom~ de- 8Ursai~UNJ ..tton d.& ;V~ea.u du. 001 et cr.istBUieaUon à )., aide do 'un g:':l'rme apporté
.Pw 1· l:lQlJ1&& OU ua --1.- . .
Ce~t le ph~ ne peut '3t:re 0. notft avis, "100 ltun <les .4.eu:x suivants, ou p~Wtra

1$$ doux k le. foie r
- ~Uat1cm d.a eaux 4U bnta :ptU' évaPO'l"8:'d;on et d6]JOt déa'œlaf301ubl~lJ SIU' le fond dG la

W1'ette; ,



.. RemanWe 4.e$ eela disf.3OUa 1~ la nappep.1U"l~t:i1uj)GU ~?r ea.plllarlté. A l'o.ppû'e ~tie
théoi""â,'(J,. œ ;p$lt lllent1oxrt-..er 1~.'4 tOl.'IT,Î(;'?t;Mm ,Pune œuvœlle ~eh$ d~ natron dD.na les puits
11 Mtro$ a:qloités ~lt 0p1i~S, ~t ceci. que1~U$G tm1lGa8 plus tan.

Ql,w1qu'il en soit.cette q,ues't1onest ~, r6soudre av~mt d'ut1lisœ' toute :1rr1ption.
nar,w le ~a.$ OÙ la }~ère th~ol'ie s~e valsble, l'lrri&ati~n rlsqu0reit d t~itre la.
salin1~ dn $01 et de, déia'uire la structrD0 de celui-ci, voire mtme r~a1il la. oultw.-e a.l~
toira.~ le d$l.~ème eas, U importereJ:t ,V;asmu'w un dr4iJitl<&"9 r.arfait.

Le bras de Ji'..~prr.~sentg 100 m~s pllcaoor~nes. cepend9J1t il faut noter' que la œpllle
p111'éai;1qu.e ~st plUS basse (555... en ':IDO'~) les ~aces utilisables aaraient dcne ill1:tS
éUHmee at 1_ cendi/tioIls. de vâgâtation. seraient ~eilleurëS pour lé coton. Les possibilités
d·1rri~.raticn aeraifSit ésalcmeut plus iav,)rablerd.U ta.it d$ d@nivaUa1;i.on~pl.usimpO'l·tantes.
L·indi.t~ y pratiqué déjà le culture du oot..on b, tr*s petite ~helle l3'Q'r làs hQ:I'ds 4u bras..
Ce d~sr bras set'a.1t &mc nQtt.&!.,~t plut:: intéressant que 10 prami.e:r.
hua '3 c.V'One relevt! 6.,gal(jJ'ii'J~lt dewt: t.rofils et p:roGlcwe des doht,atillons.Sig11rtlonssoolmnent
qlle l~s t~ SSlblent plus 81"gUeus1i~S àa:ns Ç't! bru. que daJ3a le premier.ta sol estcepa.'1
êL.'mt du m8me tnle.

Signalons .':mfin ;aue d.sux noUVéaIait barra~D eut été co:n;struits mur le13 d0UX .&8~ œ1.s
plu.a en aval. Les SO~ comprises entre les claux bn;..~.ges étant eP.oore1nonâ~es a~tuel1em~nt

U a éM imp)ssiole d'y i"air~ d'ob&~timl.3. Des échnnt1llona d'eau. on.t été p1!1e.
A. examliJ.O de ces consid~mt1ons, ainmi que c~lle de l' 6101gnement, il a 4t~ décidé? Q.. et
f,wttler eeuler:wnt fuml3 cas bras des essais de coton irrig'dé ot plWJFtieulière<ltent a-y
1301er les dJ..Ver'603 wspèces importm:.tes sur le ·temtoil"e aVMt ltm' dii'!uaio."'1 d::'lns dtautres
v.on.es.

Avœ'fa'e Avis, 11 n'f aurd.t pas 115 pour une 4!X'Osse soc16t6 de lS'y installe.r w. las
di:ti'1cultQS d'irrigation {mœfae,e,s rt'ÔlÛt$S dans cha,que braS), JAs dii1'iCttltés dG r.:ttdn d'oeu.
vre' (population trl!s :i.nsu..N'1sante) et enfin oelles duesà. l' éloi.g%uamant.

U RIVE DROITE DU CHW,
• t •

tl Au co~luent du~ Bréf et du Chari en avald, Jouese
'" -

C'est une ~ne de savane ar'bust.1ve où dom1lleS?ama.r~. Lannea humilie, Acacia. aeyal, Cappy
ris sp. t Cdtï.ba tarino'sa, B.!tuhinia reticulata, EaLmites, Z181phusjuJu)a.

Situé. enbGl"dure du Chan, cet emp1tB.cement qui s'étend sur 5km. le long du fleuve Gat cons-
titu4 par' un. sol Jew:ae sur aUllv10lUh Il est triIs homogène sur 60d.d.enawe liAo.noa7gi 
lease mais de struc:tture ..es oompacte. Sa couleur est brune.
Ce type de sol en celui Q.es berpll d.u Lo8,GM dans lee ré~OB$ de K1m et Katoa•• On. peut
donc cons1dàrer qu '11 est pa1"11Q. lesmeillèUrs de la l'4g.1on.

, fiotona cepen&œ;t que, en bordure ~cUate du Ohari,ia aWre au sol ,satun peu plu sa-(0- \,bleuse. Cette bonlure cwrrespond II une zone h~ ~gelauJsp" domine.

~'/. 1a barge" 98t franche, les t8n,eiJ ne,' sent,' ,pa,S inondé,'es et il existe ll."l.e l~gère pente lors-
~ qu' on s'éloigne du Chari. Les èonditione seraient donc' favomblos pour l'irrigation_

Cepta&mt, cet em~t représente une sud'ace l1lI11tk à l'èst par les sables lA une
distance ~e nous n'avons 'paS eu le temps de déte1'.ld.ner.. -le. culture serait donc limitéé da:ns
l'espace. relIe n'cm nstopas moins très tavoJ:.'able.

..••.f



SAvane arbor~ à Ltannea hwaills
Boraasus ethiopium
Bauhinit'l. retic:.ula'ta
Termir~~in Spa ?
Anogeisus Spa iruli~rUlUlt un faciofl sabll;1Wt.~
Khs.y-a. s,all.û}u;aleasis .

fultre eesG:.~u..x ooplaoe..T.ents, le. rivn du Chc'U"i ne présente pas d'intér3t cP...l" elle est très
eableuse.
Ces empÙlCEll!iÔuts r.rdisentont donc un int6rGt doCUr.:J;Hlt8ire. Du poi.nt de vue pôdolof;f:iqllO.. noue
nommes don~ d'aeccrdde les ~~b.'El:ionner [.'Ov.r le no..l11'3nt 131: d'effectuer des ~rem.ieJ:'S essais de
cotcn irrif;uê MU' les riV~Sd1.1 LO~OM, li 1.';;. tut'..u-e st,srt1on de .e.c)wno, o·ù nous trCUVOn8 léS
m&tes terI'!'.Jl3 et où il aera oo~,si111e li t éi:<i::l1uro les CUltUI'08 BUI' une plue {;ra.."1:ie échelle vere
la plr-dne du J;;;-Jlli (Je 3011g01·).

GW?Rt~ f'~!~}it\J/~~9'i~!lA l./l: I~"()l1$51J,

..

•

~TJ."()is eml'ln~ef:l~f.'.to av~.ien:t éts rec?IllIUS SV~~ cett~ 'CiYS s •rr""ls J.eD scia. cl\,'l.Q noue l:").VOns
~~fA,~ sont Et. nètl'e tlVl.B, r.ca.acoup t.!'op :i8Jl1er.v:: POUl" e1.1V1l.1>B{:;;i:'::i~ une qneJ.cŒ.l.l}ue culture ir
ri.zu~e. 41 r~ioon qUi {im;trai..an~ü t l'abu'",ion dm3 t')L~plt1ceI:n.€l'1ts :précédcnte f plus en aval, sont
d' f:l1lt~n:t :f.Il'l.t$val.o'blea ici.

Le ,pre&J:er cmpbce..l1ents1't'ù,é :il &uh"ttou au 1lbrd .~~t du Kand,jaff&, est à ~lus de dix -mètre
au desS\lo du nlveuu du Bahr Srgig et lir.œtout ln tex1;ure da sen sol est snblo..lirf.oneuse avec
~~nance de (~.ble8 filta •

ta \'êftBtatiGn QU t on y rencontre est è$11é d'une r"'lvane :7.1rbastive dense. Nous y t:.VOtW re
lev& les e;pècee. i.laive.!lt~ :

Acacia a-BJ!'Ü
"'i<§"" .,..",-,,- j" \u1••Li, AL,;;~104~ -J. ~

B!.tlroliteB
B&1lhirJ.a reti:cn luta

~r:w.h.il1i& reticu.l&t~ inJUq:U'!lrait li:) faci?:;s.Sab101,C! d<;~ ~.u:tf(lc';), !il.ais 100; nWtDlt'$lX acad1as sayal
peuvent fair~supposorque le sol devi~nt beauccup pltts IDlU'd en px'oi'ondeur. t;n se dtrig$:.mt
d'ailleul'S1'f$X"S lëtlh~rl, la topo~,.,~pbi~~ iobcend lée.in~m'ient et ou retotlte sur une ZOne de
terres plus lou.râ.eS'· 'OÙ l' acacia ~eya.1 ùOIT'ine nettement.

Hus au sud. los deux a'.1tr~s êl2plaœm'3r:tts, et tOl.î.te la rivt:'! ;iu Chari en général, $St de
no.tc.re Enrtrbarr:ent ea:bleuse et le pointd.e vue :.:;6!Ù>logic,f1le ne l'out conseil,ler 'iue d'y laisoor
les cultures indigènes dans leur état actuel. Ce sont des sola tout à fai.tlluelwnques, du
type "be1~'8:'J aableux.

la véogétati.()n ~uton y rer..ccniJ;-e 'est trèr.; v!.U'icle, c'a..,'t cene d'une savane arbustive denso
avec :

CCIl!bratum a01üooMl:
Ano~~isu.B sp.
;:itrjehnos Bl).

.Bi;~uli,.a

BalP,ni·tos
Zizipl:u,s Juju.ba
Gu.iera sene@ÙensiG 1

0spèo0S ,.!.Or.unantGis Ù,(?.,I'.S les faciès
snbleus..

•...1



Wutada sudan1<:a
&.uhinia. retieula:ba
Ac. Sieberiana

la m1ssion a enfin ~t6 X'econn8ttre lG futur œ'lplacœen.t û,e ~ station rieieole et
cotonnière de noumo en bol"dure du légo:w à 100 km. au mi4 de Bongœ-.

Il s'agisaait ourtout do situer l'emple.cement d'un CN'llÙ re~t la station au
fleuve.

Ncusae d1r<me rien des sols, qui ont 6t6 é.tudiéa plU' la rd.ssion pSdologique du
Logone Tchad. &t ,j~e favoreblelh l\~qu.onscependnntqu·on y trouve tous les in_
de sols de la réston. ce qUi eat extr&œ.ement intmsoont pour une station expérimi'llntale.

Enfin derri-ère Boumo se trouve la vnstG l:ù.s1Jle du BaUli de no.r qui. 8'6tend de 
pdaW juaqu'à Bongor. et où 11 sera possible dtutiliaer lesrdsultats acquis, sv
une plus gnnde échelle.

Il a ê-w décidé en cons'que.nce de faire une étude "étaUJ.ée des 1000 ha. prévus peur
ln a1.'"'8.tian.

2US et LERro'l'RE
~8 de rocherch~s de :p4dolo~e à. l'ORSO!ü




